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que défend et savoure quelque fois la société de tempérance. Par une oiginaliitouteparticulière, il arrivait presque toujours que quaud le mari était sobre la feýnm4tait assez complètcment avinée et que lorsque l'épouse n'avait pas bu c'était au Iodu mari de perdre l'usage de la raijon. C'était encore un des articleside la loi diucompensations. Dans ces moments de semi-élicité matrimoniale on voyait 'él&ver d'horribles tenpte qui obsrriseaient le beau'ciel de cet hymen bict assoritCela provenait de ce que celui dea deur qui n'avai pas go.té les fatales liquetf
&'avisai, d'admonéter a l'autre une tendre correction an moyen d'u ma::che da- bt.lai, d'tne canne, d une polle, des piecettes ou de tout autre instrum'ent de ce gentiqui pouvait se rencontrer sous s. tain. Il en tésultait un concert de cris, de hJuü.lenieats, d'injures et de malédietons dont les voisins et surtout lés voisines étaieîtout particuberement édhfiés.

La paix sa faisait ordinairement lorsque l'un des deus belligéranta, ou quel 1fois tous les deux restaient sur le carreau lassés ou meuris. LI titiam:rre d-combat f.isait alors place aux plaintes lugubres des blesens et le linden-ainî ciacetportait les marques honorables qui témoignaient de la valeur qu'on aait déploy.C'était tantôt uine large égratignure, tantôt un nez rouge, une joue noire eu ou oei'blèl jauintlre force. Et cependait ces deux époux s' aiiimaieiit passioiéient ;-ciSi l un des deux 'absentai . sa rentrée les corrections reconmençaieIt de plambelle. Comme on voit ils vivaient dans lalternaive agreable de petites querelles e!de chauds accommodements.
Un beau soir la guerre semblait s'éîre allumée au logis plus terrible que jamaisLes chaises, les ustensiles volaient de côté et ('autres aviec utie rapidité et une con.tinuito qui etîssent fait honite au feu de file le mieux nourri. Les vitres qui tois.b.iient parfois en eclats mentrrinent que le. coups quoique nombreux n'étaient pttoujours sérement dirigés. Dientot les chandeliers furent transformés en projeci-les. Ih: tenaient lieu le fuséesé A la congrève et servaieut A uIn double objet laitîce.uitt et meurtrissant les points ·ip'iis alleignaient. Bientôt le terrib'e cri d-îrder, mirder, M)Iurdcr, se fit entendre ct domtinait un vacarme qui eût fait htonitt1tis bachanaIe- des sorciere.

.uoi' î'il ft fort tard le quartier fot évei ct quelques Citoyens craignant d'abionpour le eu. pos par notif tl'iumaiite résolurent d'intervenir et de pacifier lescom.batta:ns. Arrivés la lporte lu lieu de tumulte ils ne purent se la faire ouvrir ItpetIsérent donc*qu'il fallait aller s'ualresser au poitte de la police le plus voisin. 1is'y renîdirent et après avoir expliqué au Sergent le sujet de leur démarche, aprèsavoirirotesté qu'il craigniient pour lesjours de l'n des deux époux, ainsi que pourhàrté du quartier qui se trouvait ainsi enaacé d'iicendie ; ils reçurent pour touteréponse qu'il était passé 11 ecures. que essiesog et ssell étaient couchésilunte fois coucelié il était délfndu d'en approcher et que l'on tic pouvait rien fair>sans leur rre ;que d'ailleurs le brait avait liu dans une maisol et que la polie
n'avait pas le droit d'y entrer !

Ainsi donc Messieurs les maris qui battez vos femmes, Mrsmieiirs le5 femmes quisasmmuezvos maris et autres qui avez qtLlque meurtre, à comi]mettre prenez bie:ioire temsi, frmez ves portes et attendez puir ctmunnencer vos conîbats queil11uurrs coient monah -Tousv* le champ lihre si la P -lia sott laisnera voIt,


